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(54) STRUCTURE DE SÉCURITÉ RENFORCÉE

(57) Structure de sécurité (1) comportant une emba-
se (2) munie d’un axe longitudinal et :
- un tube creux (10) muni d’un axe longitudinal (X) sen-
siblement perpendiculaire à l’axe longitudinal de l’emba-
se, d’une extrémité (11) fixée dans l’embase et d’une
extrémité libre (12), ledit tube creux étant formé en un
matériau donné,
- un arbre (20) logé à l’intérieur du tube creux, ledit arbre
étant par ailleurs réalisé en un matériau de dureté plus
élevée que celle du matériau formant le tube creux,
- des moyens de coopération (30) entre le tube creux et
l’arbre configurés pour autoriser l’arbre à tourner libre-
ment autour de son axe longitudinal et pour retenir l’arbre
axialement par rapport au tube creux de sorte à empê-
cher son retrait par l’extrémité libre.
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Description

Domaine technique de l’invention

[0001] La présente invention concerne une structure
de sécurité renforcée et un procédé de fabrication d’une
telle structure.

Arrière-plan technologique

[0002] La sécurisation d’un site sensible, militaire, in-
dustriel ou autre, est principalement assurée au moyen
de barrières physiques et d’accès dont l’un des buts est
de permettre un contrôle renforcé des entrées et sorties
des individus. Ces barrières sont généralement en ma-
tériaux métalliques ou alliages métalliques et peuvent se
présenter sous la forme de grilles, de tourniquets, de
portillons, etc. Toutefois, celles-ci peuvent être sujettes
à des attaques par le biais d’outils de découpe à des fins
malveillantes.
[0003] Afin d’améliorer leur résistance face à ces atta-
ques, des solutions techniques existent et proposent des
structures avec barreaudage ou des plaques épaisses
en acier. Néanmoins, ces solutions sont lourdes, peu pra-
tiques à installer et peuvent se révéler peu pratiques à
l’usage.
[0004] Pour des dispositifs plus spécifiques, par exem-
ple des barreaux verticaux pour fenêtres, il existe déjà
des solutions pour renforcer la résistance à la découpe
par l’intermédiaire d’arbre pouvant tourner librement
dans un tube creux. Lorsqu’un outil de découpe entre en
contact avec l’arbre, le mouvement de l’outil entraîne
alors l’arbre en rotation, ce qui diminue le pouvoir de
pénétration de l’outil.
[0005] Par exemple, le document GB-D0-9001311 dé-
crit un arbre logé dans un tube et configuré pour tourner
librement. Le tube est soudé à chacune de ses extrémités
à des plaques destinées à être fixées à un cadre. L’arbre
est alors bloqué axialement et par le cadre.
[0006] Le document US-A-4669239 décrit, lui, une
grille pour fenêtre composée de barreaux verticaux. Cha-
cun de ces barreaux comprend une enveloppe creuse
au sein de laquelle est logé un coeur s’étendant sur la
longueur du barreau. Ce coeur comprend un arbre en-
touré d’une pluralité d’éléments en céramique, l’ensem-
ble pouvant tourner librement. L’arbre passe par ailleurs
à travers le cadre de la grille et se retrouve retenu axia-
lement, une fois la grille montée, par le mur dans laquelle
est ménagée la fenêtre.
[0007] Les documents US-A1-2018/347227, US-
B2-7736085 ou US-A-2125807 proposent encore
d’autres structures de sécurité.
[0008] Néanmoins, ces solutions ne sont pas adaptées
pour toutes les structures de sécurité, en particulier les
structures comportant des barres dont l’une des extré-
mités est libre comme cela peut être le cas pour un tour-
niquet à bras/peignes, voire une clôture. En effet, rien
n’empêcherait de retirer l’arbre rotatif par cette extrémité

libre, ce qui constitue une faille.
[0009] Aussi, un objectif de l’invention est donc de pro-
poser une structure de sécurité améliorée n’ayant pas,
au moins, l’un des inconvénients précités.

Résumé de l’invention

[0010] Il est donc proposé une structure de sécurité
comportant une embase munie d’un axe longitudinal et
au moins :

- un tube creux muni d’un axe longitudinal sensible-
ment perpendiculaire à l’axe longitudinal de l’emba-
se, d’une extrémité fixée dans l’embase et d’une ex-
trémité libre, le tube creux étant formé en un matériau
donné,

caractérisée en ce qu’elle comporte, en outre :

- un arbre logé à l’intérieur du tube creux et présentant
un axe longitudinal se confondant avec celui du tube
creux, l’arbre étant par ailleurs réalisé en un matériau
de dureté plus élevée que celle du matériau formant
le tube creux,

- des moyens de coopération entre le tube creux et
l’arbre configurés pour autoriser l’arbre à tourner li-
brement autour de son axe longitudinal et pour re-
tenir l’arbre axialement par rapport au tube creux de
sorte à empêcher son retrait par l’extrémité libre.

[0011] Ainsi, grâce à l’invention, on assure un renfor-
cement de la sécurité. En effet, la retenue axiale de l’ar-
bre dans le tube creux permet d’empêcher son retrait
lors d’un acte malveillant, rendant obligatoire l’usage d’un
outil de découpe pour forcer la structure de sécurité. Usa-
ge rendu difficile, encore grâce à l’invention, du fait de
l’amélioration de la résistance à la découpe. En effet, la
dureté plus élevée du matériau de l’arbre par rapport à
celle du matériau du tube creux engendre un échauffe-
ment et une usure accélérée des outils de découpe. De
plus, l’arbre pouvant tourner librement sur lui-même dans
le tube creux, le point d’attaque de l’outil de découpe ne
sera pas stable, ce qui diminue sa force de pénétration
dans la structure, augmentant le temps nécessaire pour
couper la structure. Cela permet alors au personnel de
surveillance d’intervenir à temps pour mettre fin à la ten-
tative d’effraction.
[0012] La structure, selon l’invention, peut comprendre
une ou plusieurs des caractéristiques ci-dessous, prises
isolément les unes avec les autres ou en combinaison
les unes avec les autres :

- les moyens de coopération entre le tube creux et
l’arbre comportent, pour retenir l’arbre axialement
par rapport au tube creux, au moins un moyen de
retenue s’étendant radialement ;

- les moyens de coopération entre le tube creux et
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l’arbre comportent pour autoriser l’arbre à tourner
autour de son axe longitudinal, à chaque extrémité
de l’arbre :

+ au moins un roulement monté sur une paroi
externe de l’arbre,
+ une bague montée sur une surface externe du
roulement et contre une paroi interne du tube
creux ;

- au moins un moyen de retenue est au contact d’au
moins une des bagues et avantageusement du côté
de l’extrémité libre ;

- les moyens de coopération entre le tube creux et
l’arbre comportent à chaque extrémité de l’arbre,
pour autoriser l’arbre à tourner librement autour de
son axe longitudinal, au moins un roulement monté
sur une paroi externe de l’arbre et contre une paroi
interne du tube creux ;

- au moins un moyen de retenue est au contact d’au
moins un des roulements, et avantageusement du
côté de l’extrémité libre ;

- un premier moyen de retenue est situé au plus près
de l’embase et un second moyen de retenue est situé
du côté de l’extrémité libre ;

- la structure de sécurité comporte un corps intermé-
diaire logé dans un espace annulaire défini par une
paroi externe de l’arbre et une paroi interne du tube
creux, le corps intermédiaire étant configuré pour
augmenter le coefficient de friction entre l’arbre et
une lame d’un outil de découpe.

- l’arbre est en un matériau métallique ou alliage
métallique ;

- l’arbre est en acier avec une dureté Vickers comprise
entre 40 et 70 kgf/mm2, et de préférence entre 60 et
65 kgf/mm2.

[0013] L’invention concerne également un procédé de
fabrication d’une structure de sécurité telle que décrite
dans ce qui précède, le procédé comportant les étapes
consistant à :

a) insérer l’arbre à l’intérieur du tube creux par son
extrémité libre, l’arbre étant muni d’une première
partie des moyens de coopération avec le tube
creux, première partie configurée pour autoriser l’ar-
bre à tourner librement autour de son axe longitudi-
nal,

b) réaliser une deuxième partie des moyens de coo-
pération avec l’arbre, deuxième partie configurée
pour retenir l’arbre axialement par rapport au tube
creux de sorte à empêcher son retrait par l’extrémité
libre (12).

[0014] Le procédé, selon l’invention, peut comprendre
une ou plusieurs des caractéristiques ci-dessous, prises
isolément les unes avec les autres ou en combinaison

les unes avec les autres :

- la deuxième partie des moyens de coopération entre
le tube creux et l’arbre comporte au moins un moyen
de retenue réalisé s’étendant radialement ;

- le moyen de retenue est réalisé par poinçonnage sur
le tube creux ;

- le moyen de retenue est réalisé par insertion d’un
circlips ou d’un anneau d’arrêt contre le tube creux ;

- la deuxième partie des moyens de coopération entre
le tube creux et l’arbre comporte un premier moyen
de retenue et un second moyen de retenue, le pre-
mier moyen de retenue étant réalisé par poinçonna-
ge sur le tube creux et le second moyen de retenue
étant réalisé par insertion d’un circlips ou d’un an-
neau d’arrêt contre le tube creux.

Brève description des figures

[0015] L’invention sera mieux comprise à l’aide de la
description qui va suivre, donnée uniquement à titre
d’exemple et faite en se référant aux dessins annexés
dans lesquels :

La figure 1 représente une vue schématique d’une
structure de sécurité selon l’invention,

La figure 2 représente une vue schématique partielle
en coupe d’une structure de sécurité selon l’inven-
tion,

La figure 3 représente une vue schématique partielle
en coupe d’une autre forme de réalisation de struc-
ture de sécurité selon l’invention,

La figure 4 représente une vue schématique de face
d’un exemple d’application de la structure de sécu-
rité selon l’invention, dans le cas particulier d’un tour-
niquet à peignes.

Description détaillée de l’invention

[0016] La figure 1 montre un exemple de structure de
sécurité 1. La structure de sécurité 1 choisie pour illustrer
la présente description se présente sous forme d’un pei-
gne. On entend par « peigne » une pluralité de tubes
creux 10 fixés à une embase 2 munie d’un axe longitu-
dinal Y. Chaque tube creux 10 est muni d’un axe longi-
tudinal X, perpendiculaire à l’axe Y de l’embase 2 et est
muni d’une extrémité libre 12. On comprend que chaque
tube creux 10 est fixé par une de ses extrémités, par
exemple l’extrémité 11, à l’embase 2 tandis que l’autre
extrémité 12 est laissée libre. Chaque tube creux 10 est
fixé dans l’embase 2 au niveau de son extrémité 11, par
exemple par soudage. Chaque tube creux 10 est en outre
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formé en un matériau donné. Dans cette forme de réali-
sation, les tubes creux 10 sont sensiblement parallèles
entre eux. Cet exemple de structure de sécurité 1 est
non limitatif et pourrait être substitué par toute structure
de sécurité comportant au moins un tube creux 10 muni
d’une extrémité libre 12.
[0017] Il est maintenant fait référence à la figure 2 et
à la figure 3, montrant chacune une vue partielle en coupe
d’une forme de réalisation de la structure de sécurité 1.
[0018] La structure de sécurité 1, outre au moins un
tube creux 10 muni d’un axe longitudinal X et d’une ex-
trémité libre 12 fixé dans l’embase 2, comporte un arbre
20 logé à l’intérieur du tube creux 10 et des moyens de
coopération 30 entre le tube creux 10 et l’arbre 20.
[0019] L’arbre 20 présente un axe longitudinal X’ se
confondant sensiblement avec l’axe longitudinal X du tu-
be creux 10. Il est entendu que l’arbre 20 présente de
préférence une dimension radiale et une dimension lon-
gitudinale sensiblement inférieures aux dimensions ra-
diales et longitudinales du tube creux 10 de sorte à pou-
voir être aisément logé à l’intérieur du tube creux 10 sans
en dépasser. L’arbre 20 est par ailleurs réalisé en un
matériau de dureté plus élevée que celle du matériau
formant le tube creux 10.
[0020] Avantageusement, l’arbre 20 se présente sous
la forme d’un cylindre plein. L’arbre 20 peut être en un
matériau métallique ou en alliage métallique, et avanta-
geusement un acier. Le matériau formant l’arbre 20 peut
avoir une dureté Vickers (HV) comprise entre 40 et 70
kgf/mm2 (kilogramme-force par millimètre carré), et
avantageusement entre 60 et 65 kgf/mm2.
[0021] Une valeur de dureté élevée améliore la résis-
tance à l’abrasion de l’acier. Aussi, dans le cadre de l’in-
vention, une dureté Vickers d’au moins 40 kgf/mm2, et
avantageusement d’au moins 60 kgf/mm2, est adaptée.
Dans le même temps, pour limiter le risque de déforma-
tion ou de casse de l’arbre, une dureté Vickers maximale
de 70 kgf/mm2, et avantageusement de 65 kgf/mm2, est
adaptée.
[0022] Les moyens de coopération 30 entre le tube
creux 10 et l’arbre 20 de la structure de sécurité 1 sont
configurés pour autoriser l’arbre 20 à tourner librement
autour de son axe longitudinal X’ et pour retenir l’arbre
20 axialement par rapport au tube creux 10. Autrement
dit, les moyens de coopération 30 comprennent au moins
deux parties : une première partie pour autoriser l’arbre
20 à tourner librement autour de son axe longitudinal X’
et une deuxième partie pour retenir l’arbre 20 axialement
par rapport au tube creux 10. On comprend que les
moyens de coopération 30 entre le tube creux 10 et l’ar-
bre 20 empêchent le retrait de l’arbre 20 par l’extrémité
libre 12 du tube creux 10.
[0023] En référence à la figure 2, la première partie
des moyens de coopération 30 comporte à chaque ex-
trémité 22, 24 de l’arbre 20 au moins un roulement 40
monté sur une paroi externe 26 de l’arbre 20 et une bague
50 montée sur une surface externe 42 du roulement 40
et contre une paroi interne 14 du tube creux 10.

[0024] Les roulements 40 peuvent être de manière non
limitative des roulements à billes, des roulements à rou-
leaux, des roulements à aiguilles ou des roulements co-
niques.
[0025] Chaque bague 50 comprend une surface inter-
ne 52 configurée pour coopérer avec la surface externe
42 du roulement 40. Avantageusement, la surface inter-
ne 52 est configurée pour avoir un minimum de frotte-
ments avec la surface externe 42. Pour cela, la surface
interne 52 de chaque bague 50 est alésée.
[0026] Avantageusement, chaque bague 50 est mon-
tée serrée avec le tube creux 10 de sorte que la bague
50 ne puisse pas tourner à l’intérieur du tube creux 10.
[0027] Chaque bague 50 peut être fixée à l’arbre 20
avec un ensemble boulon/rondelle 70 de sorte à main-
tenir axialement le roulement 40 entre l’arbre 20 et la
bague 50.
[0028] Avantageusement, les bagues 50 sont en un
matériau non corrodable de sorte à éviter un blocage de
l’arbre 20 pour cause de rouille par exemple. De manière
non limitative, les bagues 50 peuvent être à base de ma-
tière plastique comme le polyamide 6-6 (PA66), le Poly-
tétrafluoroéthylène (PTFE) ou à base de métal comme
le titane.
[0029] La figure 3 montre une autre forme de réalisa-
tion dans laquelle la première partie des moyens de coo-
pération 30 comporte au moins un roulement 40’, diffé-
rent du roulement 40. Le roulement 40’ est monté sur la
paroi externe 26 de l’arbre 20 et contre la paroi interne
14 du tube creux 10. De la sorte, une surface externe 42’
du roulement 40’ peut être au contact de la paroi interne
14 du tube creux 10. On comprend alors que ce roule-
ment 40’ présente une dimension radiale supérieure à la
dimension radiale de l’arbre 20 et sensiblement inférieure
ou égale à la dimension radiale interne du tube creux 10.
Autrement dit, dans le cas d’un tube creux 10 et d’un
arbre 20 tous deux cylindriques, le diamètre du roulement
40’ est supérieur à celui de l’arbre 20 et sensiblement
inférieur ou égal au diamètre interne du tube creux 10.
[0030] La deuxième partie des moyens de coopération
30 comporte, pour retenir axialement l’arbre 20 par rap-
port au tube creux 10, au moins un moyen de retenue
32, 32’ qui s’étend radialement. On comprend que ce
moyen de retenue 32, 32’ s’étend vers l’intérieur du tube
creux 10. De manière non limitative, ce moyen de retenue
32, 32’ peut être une butée formée par une gorge annu-
laire sur le tube creux 10. En variante, le moyen de re-
tenue 32, 32’ peut être un circlips ou un anneau d’arrêt
monté contre le tube creux 10, et en particulier contre la
paroi interne 14 du tube creux 10. On comprend qu’au
moins un moyen de retenue 32, 32’ est situé entre l’ex-
trémité libre 12 du tube creux 10 et l’autre extrémité 11
du tube creux fixée dans l’embase 2.
[0031] Avantageusement, au moins un moyen de re-
tenue 32, 32’ est au contact d’au moins une des bagues
50 ou d’au moins un des roulements 40’.
[0032] Avantageusement encore, un premier moyen
de retenue 32 est situé au plus près de l’embase 2 tandis
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qu’un second moyen de retenue 32’ est situé du côté de
l’extrémité 12, en particulier entre la première partie des
moyens de coopération 30, on comprend au contact de
la bague 50 ou du roulement 40’, et l’extrémité libre 12.
De la sorte, le débattement axial de l’arbre 20 à l’intérieur
du tube creux 10 est minimal. En effet, l’arbre 20 est
retenu d’une part du côté de l’extrémité libre 12 du tube
creux 10 et d’autre part du côté de l’embase 2. On com-
prend par le terme « au plus près » que le premier moyen
de retenue 32 défini sur le tube creux 10 se situe au
niveau de la surface de l’embase 2, lorsque le tube creux
10 est fixé dans l’embase 2.
[0033] Avantageusement, l’extrémité libre 12 du tube
creux 10 est fermée par un bouchon, non représenté, de
sorte à protéger l’accès à l’intérieur du tube creux 10
depuis l’extrémité libre 12.
[0034] Dans les formes de réalisation présentées par
les figures 2 et 3, la structure de sécurité 1 comprend un
espace annulaire 60 défini par la paroi externe 26 de
l’arbre 20 et la paroi interne 14 du tube creux 10.
[0035] Avantageusement, la structure de sécurité 1
comprend, logé dans l’espace annulaire 60, un corps in-
termédiaire configuré pour augmenter le coefficient de
friction entre l’arbre 20 et la lame de l’outil de découpe.
Cela présente l’intérêt de créer un échauffement de l’outil
de découpe lorsque celui-ci entre en contact avec le
corps, ce qui permet d’endommager l’outil de découpe
et/ou ralentir la découpe de la structure de sécurité 1.
Autrement dit, le corps intermédiaire constitue un frein à
la découpe.
[0036] Avantageusement, le corps intermédiaire est
en un matériau choisi de manière non limitative parmi du
verre, une céramique, un acier ou du bois, ou une com-
binaison des matériaux précités. Ces matériaux présen-
tent en effet la caractéristique d’augmenter le coefficient
de friction.
[0037] Le matériau composant le corps intermédiaire
est avantageusement sous forme particulaire, c’est-à-
dire qu’il se présente sous forme poudreuse ou de billes
par exemple, et remplit l’espace annulaire 60. De la sorte,
le corps intermédiaire n’empêche pas la rotation de l’ar-
bre 20 autour de son axe longitudinal X’.
[0038] Dans une variante, le corps intermédiaire peut
être fixé directement sur l’arbre 20, par exemple sous la
forme d’un revêtement.
[0039] On s’intéresse enfin à la figure 4 qui illustre un
exemple d’application de la structure de sécurité 1 telle
décrite dans ce qui précède. L’exemple présenté ici est
un tourniquet 100 à peignes. On comprend que ce
« peigne » est comparable à la structure de sécurité 1
décrite précédemment.
[0040] Dans le tourniquet 100, on peut distinguer une
embase 2 qui est montée fixe et une embase 3 qui est
configurée pour tourner selon un axe de rotation confon-
du avec son axe longitudinal Y’. Dans le cas du tourniquet
100 décrit ici, celui-ci comporte un peigne fixe et au moins
un peigne rotatif autour de l’axe longitudinal Y’ de l’em-
base 3. Sur l’exemple de la figure 4, il y a notamment

trois peignes rotatifs. En utilisation, les tubes creux 10
des différents peignes du tourniquet 100 sont orientés
horizontalement, c’est-à-dire qu’ils sont sensiblement
parallèles avec le sol.
[0041] Toutefois, il est également possible d’utiliser la
structure de sécurité 1 telle que décrite avec des tubes
creux 10 orientés verticalement, par exemple dans une
application de clôture.
[0042] L’invention concerne également un procédé de
fabrication d’une structure de sécurité 1 telle que décrite
dans ce qui précède. Ce procédé de fabrication comporte
au moins les étapes suivantes :

a) insérer l’arbre 20 à l’intérieur du tube creux 10 par
son extrémité libre 12, l’arbre 20 étant muni d’une
première partie des moyens de coopération 30 avec
le tube creux 10 configurée pour autoriser l’arbre 20
à tourner librement autour de son axe longitudinal X’,
b) réaliser une deuxième partie des moyens de coo-
pération 30 avec l’arbre 20 configurée pour retenir
l’arbre 20 axialement par rapport au tube creux 10.

[0043] On comprend que les moyens de coopération
30 entre le tube creux 10 et l’arbre 20 empêchent le retrait
de l’arbre 20 par l’extrémité libre 12 du tube creux 10.
[0044] Au préalable de l’étape a), une étape consistant
à monter au moins un roulement 40, 40’ à chaque extré-
mité 22, 24 de l’arbre 20 peut être réalisée.
[0045] À la suite du montage d’au moins un roulement
40, et toujours au préalable de l’étape a), une étape con-
sistant à monter, à chaque extrémité 22, 24 de l’arbre 20
une bague 50, entre la paroi interne 14 du tube creux 10
et la surface externe 42 du roulement 40 peut être réa-
lisée.
[0046] À l’étape b), la deuxième partie des moyens de
coopération 30 entre le tube creux 10 et l’arbre 20 com-
porte au moins un moyen de retenue 32, 32’ qui s’étend
radialement par rapport au tube creux 10.
[0047] Avantageusement, le moyen de retenue est
réalisé par poinçonnage sur le tube creux 10. En variante,
le moyen de retenue est réalisé par insertion d’un circlips
ou d’un anneau d’arrêt contre le tube creux 10.
[0048] Avantageusement, la deuxième partie des
moyens de coopération 30 entre le tube creux et l’arbre
20 comporte un premier moyen de retenue 32 et un se-
cond moyen de retenue 32’. Le premier moyen de rete-
nue 32 et le second moyen 32’ peuvent être réalisés,
tous deux, par poinçonnage sur le tube creux 10. En va-
riante, le premier moyen de retenue 32 est réalisé par
poinçonnage sur le tube creux 10 tandis que le second
moyen de retenue 32’ est réalisé par insertion d’un cir-
clips ou d’un anneau d’arrêt contre le tube creux 10, en
particulier à l’intérieur du tube creux 10.
[0049] Au préalable de l’étape b) et en parallèle à l’éta-
pe a), un corps intermédiaire peut être inséré dans l’es-
pace annulaire 60 défini entre l’arbre 20 et la paroi interne
14 du tube creux 10. Pour cela, le corps intermédiaire
est avantageusement inséré alors que l’arbre 20 est par-
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tiellement introduit dans le tube creux 10, c’est-à-dire
avant que l’extrémité 22 de l’arbre 20 ne soit insérée à
l’intérieur du tube creux 10. En variante, le corps inter-
médiaire peut être fixé autour de l’arbre 20 avant l’inser-
tion de l’arbre 20 dans le tube creux.
[0050] Après l’étape a), et avant ou après l’étape b),
un bouchonnage de l’extrémité libre 12 du tube creux 10
est avantageusement réalisée au moyen d’un bouchon
de sorte à protéger l’accès, depuis l’extrémité libre 12, à
l’intérieur du tube creux 10, et en particulier à l’arbre 20.
[0051] Il apparaît clairement que la structure de sécu-
rité telle que décrite précédemment permet un renforce-
ment de la sécurité. En effet, la retenue axiale de l’arbre
dans le tube creux permet d’empêcher son retrait lors
d’un acte malveillant, rendant obligatoire l’usage d’un
outil de découpe pour forcer la structure de sécurité.
[0052] Un autre avantage est d’améliorer la résistance
à la découpe de la structure de sécurité en rendant dif-
ficile l’usage d’un outil de découpe. En effet, la dureté
plus élevée du matériau de l’arbre par rapport à celle du
matériau du tube creux engendre un échauffement et
une usure accélérée des outils de découpe. De plus, l’ar-
bre pouvant tourner librement sur lui-même dans le tube
creux, le point d’attaque de l’outil de découpe ne sera
pas stable, ce qui diminue sa force de pénétration dans
la structure, augmentant le temps nécessaire pour cou-
per la structure. En outre, lorsqu’il est présent, le corps
intermédiaire logé dans l’espace annulaire permet d’ac-
centuer l’échauffement des outils de découpe, contri-
buant à une amélioration supplémentaire de la résistance
à la découpe.
[0053] Par ailleurs, la structure de sécurité selon l’in-
vention est adaptée pour contrer tous types d’outils de
découpe, et en particulier les outils de découpe de type
meuleuse ou tronçonneuse qui comprennent des dis-
ques rotatifs pouvant tourner à grande vitesse (entre
4000 et 7000 tours/minute). En effet, lorsque des roule-
ments sont montés sur l’arbre, celui-ci peut tourner à
grande vitesse.
[0054] En outre, le procédé de fabrication de la struc-
ture de sécurité est facile et rapide à mettre en oeuvre
par l’insertion de l’arbre dans le tube creux et la réalisa-
tion d’une retenue axiale de l’arbre.
[0055] Le procédé présente également l’avantage de
pouvoir s’adapter à des structures de sécurité munies de
tubes creux déjà existantes. Ce qui permet d’une part de
les renforcer et permet d’autre part une réduction des
coûts en infrastructures.

Revendications

1. Structure de sécurité (1) comportant une embase (2,
3) munie d’un axe longitudinal (Y, Y’) et au moins :

- un tube creux (10) muni d’un axe longitudinal
(X) sensiblement perpendiculaire à l’axe longi-
tudinal (Y, Y’) de l’embase (2, 3), d’une extrémité

(11) fixée dans l’embase (2, 3) et d’une extrémité
libre (12), ledit tube creux étant formé en un ma-
tériau donné,

caractérisée en ce qu’elle comporte, en outre :

- un arbre (20) logé à l’intérieur du tube creux
(10) et présentant un axe longitudinal (X’) se
confondant avec celui du tube creux, ledit arbre
étant par ailleurs réalisé en un matériau de du-
reté plus élevée que celle du matériau formant
le tube creux,
- des moyens de coopération (30) entre le tube
creux (10) et l’arbre (20) configurés pour auto-
riser l’arbre à tourner librement autour de son
axe longitudinal (X’) et pour retenir l’arbre axia-
lement par rapport au tube creux de sorte à em-
pêcher son retrait par l’extrémité libre (12).

2. Structure de sécurité (1) selon la revendication 1,
caractérisée en ce que les moyens de coopération
(30) entre le tube creux (10) et l’arbre (20) compor-
tent, pour retenir l’arbre axialement par rapport au
tube creux, au moins un moyen de retenue (32, 32’)
s’étendant radialement.

3. Structure de sécurité (1) selon la revendication 2,
caractérisée en ce que les moyens de coopération
(30) entre le tube creux (10) et l’arbre (20) compor-
tent pour autoriser l’arbre à tourner autour de son
axe longitudinal (X’), à chaque extrémité (22, 24) de
l’arbre :

- au moins un roulement (40) monté sur une pa-
roi externe (26) de l’arbre,
- une bague (50) montée sur une surface exter-
ne (42) du roulement (40) et contre une paroi
interne (14) du tube creux.

4. Structure de sécurité (1) selon la revendication 3,
caractérisée en ce que ledit au moins un moyen de
retenue (32, 32’) est au contact d’au moins une des
bagues (50), et avantageusement du côté de l’ex-
trémité libre (12).

5. Structure de sécurité (1) selon la revendication 2,
caractérisée en ce que les moyens de coopération
(30) entre le tube creux (10) et l’arbre (20) compor-
tent à chaque extrémité (22, 24) de l’arbre, pour auto-
riser l’arbre à tourner librement autour de son axe
longitudinal (X’), au moins un roulement (40’) monté
sur une paroi externe (26) de l’arbre et contre une
paroi interne (14) du tube creux.

6. Structure de sécurité (1) selon la revendication 5,
caractérisée en ce que ledit au moins un moyen de
retenue (32, 32’) est au contact d’au moins un des
roulements (40’), et avantageusement du côté de
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l’extrémité libre (12).

7. Structure de sécurité (1) selon l’une quelconque des
revendications 3 ou 5, caractérisée en ce qu’un
premier moyen de retenue (32) est situé au plus près
de l’embase (2, 3) et qu’un second moyen de retenue
(32’) est situé du côté de l’extrémité libre (12).

8. Structure de sécurité (1) selon l’une quelconque des
revendications 1 à 7, caractérisée en ce qu’elle
comporte un corps intermédiaire logé dans un es-
pace annulaire (60) défini par une paroi externe (26)
de l’arbre (20) et une paroi interne (14) du tube creux
(10), ledit corps intermédiaire étant configuré pour
augmenter le coefficient de friction entre l’arbre (20)
et une lame d’un outil de découpe.

9. Structure de sécurité (1) selon l’une quelconque des
revendications 1 à 8, caractérisée en ce que l’arbre
(20) est en un matériau métallique ou alliage métal-
lique.

10. Structure de sécurité (1) selon la revendication 9,
caractérisée en ce que l’arbre (20) est en acier avec
une dureté Vickers comprise entre 40 et 70 kgf/mm2,
et de préférence entre 60 et 65 kgf/mm2.

11. Procédé de fabrication d’une structure de sécurité
(1) selon l’une quelconque des revendications 1 à
10, ledit procédé comportant au moins les étapes
consistant à :

a) insérer l’arbre (20) à l’intérieur du tube creux
(10) par son extrémité libre (12), ledit arbre étant
muni d’une première partie des moyens de coo-
pération (30) avec le tube creux, première partie
configurée pour autoriser l’arbre à tourner libre-
ment autour de son axe longitudinal (X’),
b) réaliser une deuxième partie des moyens de
coopération (30) avec l’arbre, deuxième partie
configurée pour retenir l’arbre axialement par
rapport au tube creux de sorte à empêcher son
retrait par l’extrémité libre (12).

12. Procédé selon la revendication 11, dans lequel la
deuxième partie des moyens de coopération (30)
entre le tube creux (10) et l’arbre (20) comporte au
moins un moyen de retenue (32, 32’) s’étendant ra-
dialement.

13. Procédé selon la revendication 12, dans lequel ledit
au moins un moyen de retenue est réalisé par poin-
çonnage sur le tube creux.

14. Procédé selon la revendication 12, dans lequel ledit
au moins un moyen de retenue est réalisé par inser-
tion d’un circlips ou d’un anneau d’arrêt contre le
tube creux (10).

15. Procédé selon la combinaison des revendications
13 et 14, dans lequel la deuxième partie des moyens
de coopération (30) entre le tube creux (10) et l’arbre
(20) comporte un premier moyen de retenue (32) et
un second moyen de retenue (32’), le premier moyen
de retenue (32) étant réalisé par poinçonnage sur le
tube creux et le second moyen de retenue (32’) étant
réalisé par insertion d’un circlips ou d’un anneau
d’arrêt contre le tube creux.
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